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vé à Genève, je fis prier le principal imprimeur de la ville, qui 
n'était point catholique, de passer chez moi Je lui demandai 
s’il accepterait d’imprimer, sous le plus grand secret, un 
document précieux. Après l’avoir parcouru, il accepta, me don­
nant sa parole d’honneur de garder le silence le plus absolu. 
Cet homme honnête fit monter des presses dans sa chambre, 
composa lui-même les planches avec l’aide de son fils, et tira. 
Il me remit le nombre d’exemlpaires que j’avais demandé 
Quelques jours plus tard, à la stupéfaction des Italiens, les 
journaux anglais et allemands publiaient et commentaient 
l’Encyclique du Pape à tous les évêques catholiques. Comme 
le Pape l’avait prévu, les journaux italiens qui la publièrent 
furent saisis. »

Hypnotisme et spiritisme

Du remarquable ouvrage que publie, sur ces questions si 
discutées, M. le Dr Lapponi, médecin de LL. SS. les papes 
Leon XIII et Pie X, nous détachons ces lignes.

Au point de vue individuel, l’hypnotisme, er> pratique, est toujours 
funeste ; et c’est à peine si, dans quelques cas très rares, il peut 
avoir une utilité, d’ailleurs plus ou moins discutables.

Il est funeste pour la santé physique et pour la santé morale. Pour 
la santé physique, parce qu’il réveille les névroses latentes ; parce 
qu’il épuise l’activité cérébrospinale ; parce qu’il accoutume de plus 
en plus le sujet à l’état hypnotique ; parce que, dans cet état le sujet 
peut être exposé à des chutes dangereuses, à des brûlures, à toute 
sorte d’accidents, et parce que les hallucinations, fréquentes chez les 
sujets hypnotisés, peuvent conduire ceux-ci à des actes contraires à 
leur santé, à des mutilations, ou même au suicide. Pour la santé 
morale, parce que, peu à peu, l’hypnotisme fausse ou obnubile le sens 
moral ; parce qu’il expose à accepter, comme des vérités et comme 
des devoirs, les principes les plus insensés et les pratiques les plus 
criminelles, et enfin parce que, en excitant l’amour du merveilleux, 
il ouvre insensiblement la voie au spiritisme.

Quelquefois, dans des cas très rares, l’hypnotisme peut cependant 
être utile au point de vue individuel : ces cas sont ceux où l’on em 
ploie l’hypnose, avec une prudence extrême, au traitement de certai-


